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    Les débardeurs  

 

 
 

    Débarder, déjorer en terme d’autrefois, dédzorer en patois, rude métier que 

celui-là, où il faut une coordination parfaite entre l’homme et le cheval. On 

découvrira sur ces photos les différents attelages que nos braves utilisaient au 

cœur de la forêt pour en sortir les troncs que les bûcherons avaient façonnés, à 

l’époque naturellement tous écorcés.   

    En plus des attelages, il y avait tous les outils, les coins, les chaînes, chaque 

objet avec un nom bien précis. Ces noms d’autrefois qui se sont perdus ou se 

perdent gentiment.  A retrouver dans les ouvrages spécialisés ou à découvrir 

dans nos différentes rubriques.   

    Le professeur Piguet a passé très rapidement sur le métier :  

 

 
                                                                       Le travail du bois, 1986.  
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Les Pesenti au travail. 

 

 
 
Mêmes débardeurs. Ce « mahousse » a permis à un photographe de croquer cette scène mémorable. Un tronc, 

est-ce le gros fût d’une monstrueuse chotte, qui ne vaudrait plus un franc de nos jours et qu’on laisserait pourrir 

bien tranquillement dans la forêt ou au milieu du pâturage. L’affaire d’un bon demi-siècle voire plus.    
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Plusieurs des photos ci-dessus, Pesenti et compagnie, nous aurons été fournies par la Communauté italienne du 

Nord vaudois. 

 

 
 

Le débardage se faisait souvent l’hiver avec la luge.  
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Jules-Louis Rochat, scieur des Charbonnières, et l’un de ses débardeurs. Le travail était vraiment rude l’hiver au 

cœur de la forêt, autant pour les hommes que pour les chevaux.  

 

 
 

Débardage au Risoud. Photo prise par Grivel, alors professeur au Collège industriel du Chenit pour être 

présentée à l’exposition agricole de Lausanne de 1910. Il avait profité de la situation pour prendre plusieurs 

clichés, tous plus révélateurs les uns que les autres.  
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    Débardage moderne  

 

 
 
Les tracteurs ont remplacés les chevaux. Les lieux de coupe et les chemins d’accès par contre en prendront un 

sacré coup. On voit même couramment des petites clairières complètement massacrées par ce type de travaux. A 

qui la faute, si ce n’est simplement à notre civilisation poussée vers l’avant à grand renfort de mécaniques, certes 

puissantes à un point que l’on n’imagine plus, mais par contre quelque part inadaptées.  
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Débardage à la Combe ou au Revers, au-dessus de la gare des charbonnières. 
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A se croire presque en Amazonie ! 

 

 
 

La panière, le débardage le plus moderne et le plus efficace avec des troncs de 4 m. 
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La Petite Landoz en mars 2015.  

 

 

 


